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CHRONOLOGIE

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENS

I E R.

o liés à la révolution.jflDe 1789.6

«

, • J A N

^ôûlevementJfes habitans de Maligny ; 
p rre ; tocfiii, pillage du cbar-
trier du château d’Aguefleau, & autres 
brigandages dans les environs.

2. Plufieùrs incendies de maisons & de
granges dans les environs de Vitry-le- 
François.

S. Révolte dans le Berry contre les commis1 
des fermes ; pillage de bleds à Dun-le- 
roi.

14. Grande infurreâion dans le Béarh 5plu*
4 ij



iv
fieurs châteaux pillés & ravagés par des 
brigands.

15.Deux cents payfans armés parcourent 
la Bretagne, pillent les châteaux de Lan- 
gan , de Cintré & de la Voltais , & met­
tent les feigneurs à contribution.

Tÿj Incendies de châteaux en Bretagne, per-- 
fécutions , révoltes ; les brigands pillent 
les châteaux de M. du Halgoet,deGrand- 
viïle , de Boispan, de Brue & de Treto, 
ceux de Rieux , de Coebo' & de la Cha­
pelle-Boiffy.

18. Barrières brûlées à Alençon , regiftres 
pillés &- détruits , brigandages dans toute 
la généralité d’Alençon.

so, Le comte de Clermont forcé par fes 
habitans de leur communiquer fes titres ; 
vexations en tous genres dans fon can­
ton.

21. Des brigands déguifés forcent le châ­
teau de Damville , exercent mille cruautés 
■contre la dame, entr’autres lui mettent les 
pieds dans un brâfier pour lui faire avouer 
une fournie de 200,000 liv. ; beaucoup 



V
d’autres horreurs font commifes dans fon 
voifinage.

Brigandages dans la Guienne, fur-tout 
contre les châteaux.

22. Pillage de Brives par des brigands at-; 
troupes.

23. Perfecution de M. de Clermont-Touche- 
bœuf; menaces de brûler fon château,

25. Deux cents-brigands attaquent le châ­
teau de Vergette, en Montauban; de­
mandent la remife & l’abandon de tous 
les droits féodaux.

27. Emeute-à Pauliac par des brigands ; 
pillage du château de Malartie , dé ceux 

‘•-de Flaugnac, de Boifi'e , de la Barthe , 
&c. trente châteaux ont été pillés .& brû-

I lés à cette époque dans les environs.
jo. Lés environs du Puy font infeélés de 

brigands; le château de Clauxeft pillé.
Hôtel-de-ville de Béziers attaqué par 

une foule de Brigands.
Château de Laflours, appartenant à M. 

de Cazalès, pillé par des payfans ameutés 
& excités par des brigands.-

a iij



Il s’eft commis encore beaucoup d’auttes 
horreurs dans les différentes provinces 
du royaume ; il y a eu auffi quelques 
troubles dans la capitale , occasionnés par 
de fauffes alarmes répandues à deffein 
parmi la garde nationale pour Soutenir Son 
ardeur. C’eft le 31 janvier 1790. que le. 
généreux Favras a Subi fon Supplice 
comme accuSé d’avoir tenté Seul de rendre 
la liberté à Son roi.

FÉVRIER.

4. En 1790 le roi va à l’affemblée nationale, 
où il Se déclare chef de la révolution ; Ser­
ment général & particulier de l’affemblée 
pour maintenir la constitution qu’ils 
doivent faire. Ce ferment a été connu dans 
le Dauphiné avant qu’il en fût queftion 
dans l’affemblée nationale.

5. Trente brigands attaquent le château de 
Montefquiou , près Langefle ; leur nom­
bre s’augmente bientôt jufqu’à Six cents ; 
ils tentent de brûlerie château ; horreurs 
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affreufes commifes contre une jeune fille.

7. Neuf cents bandits attroupés dans les 
environs de Ploermel ravagent les châ­
teaux qu’ils mettent à contribution.

Le peuple de Mareuil, en Picardie , at­
taque les commis dans plufieurs endroit;, 
détruit & brûle leurs bureaux & les 
re'giflres ; combat contre les fufiliers du 
régiment de Berwik ; révolte & pillage.

La ville. de.Lyon-fe trouve expofée aux 
terribles effets d’une révolte pour une 
difficulté fiirvenue entre les volontaires 
& les gardes nationales ; plufieurs per­
sonnes périflent.

18. Troubles, dans TAgénois & dans le 
Sarladoiî ; plufieurs châteaux dévaftés , 
pillés & brûlés.

12. Infurreéfion de brigands & de payfans 
dans le Mautauban ; plufieurs cantons 8è 

châteaux mis à contribution ; pillage de 
l’abbaye de Nancelle & de la chapelle de 
Fraifle.

14. Le château de Meljac-& dix à douze 
autres dans les environs ravagés par des 
brigands. a iv
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15. Dans une émeute, dans le Quercy , lès 

révoltés ont porté la cruapté jufqu’à vou­
loir exhumer le cadavre de M. Maurens 
après trois mois , pour lé pendre à un 
gib: .

Us’eft encore commis beaucoup d’au­
tres défordres pendant ce mois dans le 
royaume, mais dont la date n’eft pas 
précife.

MARS.

6, Dix brigands armés dans la paroifle de 
Touarce , près Angers , ravagent la mé­
tairie de la Tremblaie , & commefrent 
mille horreurs à la fuite de cette expé­
dition ; pillage , afîaffiriats , incendies > 
&c.

7. Les mêmes fureurs s’exerçoient "dans les 
environs de Loches; châteaux pillés, 
nobles pourfuivis.

Ravages occafionnés à Boult, près 
PiéimSj & à Sercieres.

8. En Flandre, plus de trois mile brigands 
,fe portèrent à l’abbaye du Verger, pii-
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ix 
lerent & ravagèrent cette abbaye , & 
commirent d’autres, horreurs.

9. Lés habitans révoltés veulent piller l’ab­
baye de Marmoutier en Alface ; il a- fallu 
déployer le' drapeau rouge pour .en im - 
pofef aux brigands, & arrêter les dé­
tordre»,

15. Séduâeur &. filou arrêté à Châlons- 
fur- Marne.

19. Une émeute dans la ville de Rochefort.'
27. Des brigands attroupés volent”, pillent 

& aflaffinent dans lé Vivarais.
30. Troubles en Flandres occafionnés par 

des brigands qui arrêtent la circulation 
des grains en 1789.

31. Des brigands mafqués arrêtent la ma- 
réchauffée près Dijon , délivrent les fcé- 
lérats qui étoient arrêtés.

AVRIL.

5. Lés haÉitans de Saint-Bazile, dans le 
Bas-Limofin ,fe toulevent, & empêchent 
le tranfport des grains; ils difoiént <tu-

a v
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jour d'hui, du pain ; demain , de P argent ; 
6‘ après-demain , le feu.

12. Grande infurreélion dans les paroifles 
d’Aux, de Chambournay, de Bellevaux, 
de Nairey & de Héricourt, en Franche- 
Comté ; beaucoup de ravages & de dé­
gâts , plufieurs châteaux incendiés.

13. La ville d’Arras dans la confternation. 
Cette époque éft marquée par des aflaf- 
finats & des.incendies, commis dans les 
environs d’Arras.

a}. Cent quinze maifons , fans lès granges 
& .les acceffoires , furent la. proie, des 
flammes dans le bourg d’Avefnes, appar­
tenant à M. de Lévis ÿ celui qui y ayoit 
mis. le feu avoit pris le côté du -vent pour 
mieux réuffir.

a 5. A Rochefort, lê peuple fe révolta contre 
- les boulangers , & commit des horreurs ;
des maifons fur,ent enfoncées les meu­
bles jettés par les fenêtres & brûlés , les 
approvifionnemens délapidés.

30. En 1789, incendie & pillage de la ma-



nufaélure de Réveillon, îauxboùrg Saint- 
Antoine ,-à Pariîi

MAI.

I. En 89 , proclamation, à Verfailles pour 
annoncer l’ouverture des états.

2. En 89, préfentation des députés au roi 
& à la famille royale.

En 90, émeute dans l’Aunis ; les bri­
gands attroupés fe jettent fur la maifon 
d’un nommé Martin , la pillent & com­
mettent toutes fortes d’horreurs.

Perfécution contre le curé de Saint- 
Vivieu ; il eft pourfuivi & obligé de 
fe dérober à la fureur des affaffins.

4. En 89, proceflion folemnelle de tous 
les députés , à Verfailles , pour l’ouver-, 
ture des états.

y. Ouverture des états-généraux dans la 
falle des menus, à Verfailles.

6. Les communes-commencent à.tenir leurs 
féarïces feules.

En 90, les liabitans de Varlincourt, an 
a vj
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nombre de cinq cents, pillèrent le château 
de Baolèr, volèrent fes grains ; violences 
commifes au prieuré du Val-Notre-Dame, 

ç. Les habitans de Monthrifon fe foulevent, 
fe réunifient aux brigands , & forcent 
le château de 5 aint - Marcellin , qu’ils 
pillent.-

a5. En 90 , des brigands , attroupés aux en­
virons de Moulins , cherchent à brûler 
les châteaux; ils fe difoient envoyés pour 
cet objet.

17. En 90 , motions au Palais-Royal pour 
piller les libraires ; les aétes des bons 
apôtres font brûlés dans le Palais-Royal; 

/la déclaration de la partie faine d'e l’af- 
jv femblée contre le décret rendu pour-la

liberté du culte eft brûlée dans le parvis 
Notre-Dame.

a8. En 89 , la nobleffe fe déclare légale­
ment confiituée.

JUIN.

4. Mort dé monfeigneur le dauphin, en 89, 
âgé dé fept ans fept mois.
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6. Un malheureux huiflier, faifantles fonc- 
k fions à Claix , en Dauphiné , fut affailli 

par les habitâns révoltés de Claix & de 
Cotteys ; ils le firent périr & exercèrent 
des horreurs pendant plus de' 5 heures 
fur fon malheureux cadavre. Une émeute 
fuivit cette abominable atrocité.

9. Des fa étions ; des brigands ravagent, en 89, 
les paroiffes de Tour , en Auvergne, de 
Mauzan, de Roiffonnelle, de Fournolle, 
de la Chapelle d’Àignon , de Monifchal 
& de Thiers ; plus de quatre mille per- 
fonnes attroupées caufoient d’affreux ra­
vages de tous côtés contre les feignenrs 
& le. clergé.

13. En 90 , fupprefiïon de tous les titres; 
des armoiries , des livrées ; préfentatron 
à la barre de l’affemblée nationale dé 
toutes les nations du monde connu & 
inconnu, repréfentées par des laquais 
favoyards, &c. coftumés avec les habits 
de l’opéra » & aux frais de l’affemblée •

17. En 89 , les députés dès commune» <fe 
conftituent feuls en ajjcmblée nationale
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aboliffeiu les impôt;, les recréent, &c « 

ï'ÿ Plufieurs convois de grains furent àr-
rêiés & pillés , près Vaucouleurs , par 
des déguifés.& barbouillés de noir; il y 
eut à la même époque, dans plufieurs 
provinces, des émeutes pour le même 
objet& qui étoient probablement exci­
tées par les mêmes chefs.

20. L’affemblée nationale s’affemble au jeu 
dé paume, & les députés jurent de ne 
pas fe féparèr que la conftitution ne foit 
faite;

22. L’affemblée nationale dans l’églife de 
Saint-Louis ; le clergé fe réunit avec lés 
communes.

23. Le roi va à l’affemblée nationale ; on 
y fait là leéliiré de là fameufe déclara­
tion du 23 juin ; à la fuite de cette 
féance lés députés fe déclarent invio-

L labiés.

JUILLET.

1; La prifon de l’abbaye faint-Germain eft



XV 
forcée pour en tirer des brigands , en 89. ' 

Des Séditieux foûlevent la populace de Metz, 
en 89.

7« Les mêmes troubles à Thionville , à la 
même époque.

11. Renvoi de M. Necker, en 89.
12. Soulèvement au Palais-Royal. Les Spec­

tacles fermés; ferment de venger le dé­
part de M. Necker; émeute à’ la placé 
Louis XV.

13. Soulèvement de tout Paris ; pillage de la 
maifon dè Saint-Lazare ; incendié ■ me ■ 
nace d’incendier vingt hôtels , &c.

14. Tout Paris en infurreôion ; grands trou­
bles à l’h.ôtel-de-ville; là prifè des Inva­
lides & de la Baftille ; affàflinats du pré: 
vôt des marchands .& de M. Delaunay, 
gouverneur de la Baftille , &c.

En 90, confédération générale au champ de 
Mars, de toutes les gardes nationales du 
royaume:

18. En S9 , emeute a Saint-Germain-en- 
Laye ; les nommés Sauvage & Taumaflin 
viélimesde là fureur populaire,
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, 19. Une troupe de fédit'eux , raflemblés à 

Auxonne -, portent là terreur dans les en­
virons , ravagent les environs de Çhâlons- 
fur-Saône , pillent les châteaux.

21. Les brigands font une incurfion au châ­
teau de Murcourt, qu’ils faccagent & 
pillent. ।

22. Les mêmes perfécutent M.de Maletefle, 
lui volent 120 liv. & 3000 liv. en billets,

. & fes regiftres.
Les brigands vont chez l’archevêque de Be- 

fançon , demandent fes titres pour les 
brûler, volent 480 livres, & l’obligent 
de faire plufieurs obligations.

Maffacre de Foulon & de Berthier, à Paris, 
en 89, fous les yeux de M. Bailly,maire, 
& de M. de la Fayette , commandant de 
200 mille hommes à fes ordres.

24. Les habitans d’Ornans délivrent des prt- 
fonriiers à Etalans.

25. Beaucoup de troubles dans la ville de 
Coudé; plus de 2000 brigands,répandus 
dans le voifinage , pillent tout.

27. Plufieurs maifons pillées à Bergues.

M.de
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Beaucoup de mouvemens féditieux dans les 

environs dé Bourges.
Deux cents brigands fe portèrent à l’abbaye 

de Vicogne pour la piller : ils fe firent 
compter 12,000 liv.

28. A cette époque , les brigands annoncés 
par l’abbé Syeys , expédiés peut-être par 
les ordres de l’affemblée nationale , rava- 
gec-ient toutes les parties de la France. Il 
n’y a point de province, point de ville où, 
il n’y ait eu , à la-fin de ce mois, des in-

• ftirreélïbns, des pillages , dés maffacres 
& des incendies, que l’affemblée appel- 

doit patriotiques.

A O U S T.

2. Lès habirans de Balon & de Vauchy, at­
troupés, allèrent chez le feigneur , & le 
forcèrent-, le piflolet à la main , dé céder 
tous'fes titres.- * /

Vougiez , en Champagne , en proie aux fu­
reurs d’une infurreftion.

3. Grande infurreétion à Rouen , dirigée par 
Bordier & Jourdain ; ces deux émiffaires 
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n’ont pasréufii, on les a pendus & hui* 
autres , à propos : l’affemblée a perdu 
deux bons apôtres.

4. Troubles dans la Franche-Comté.
5 Révolte dans le Languedoc.
Dans le Viennois , en moins de dix jours , 

plus dé quatre-vingt-deux châteaux & mai- 
fons ont été ravagés,, mis à contribution 
& brûlés.

Lé nombre des malheurs arrivés pendant ce 
mois eft énorme ; & tous ces malheurs 
font la fiiite des brigands annoncés', en­
voyés peut-être par l’abbé Sye .,. au nom 
de fa compagnie.

6. M. de Caraman.arrêté & perfécuté à Alen­
çon , avec foixante chafieurs.

10 Une troupe de féditieux ravagent la mai- 
-, fon-de M. Savary, à Fontenay-le-Comte.
11. Chanoines de Metz perfécutés par des 

femmes en infurreflion.
12. Brigands raffemblés dans les environs de 

Gueret, menacent de mettre tout à feu & 
à fang.

51. En 90, grand combat à.Nancy , où.
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M. de Bouille eft viftorieux, moyennant 
le courage des gardes nationales de Metz. 

Belle aétion de M. Defilles

SEPTEMBRE.

i. Trois cents personnes foulevées à deffein, 
perfécutent, en Languedoc, plufieurs per- 
fonnes chez MM. de Langac & l’Argen- 
tiere ; celui-ci fe fauva par une fenêtre : 
la maifon fut pillée.

6. Le peuple force le maire de Landrecy de 
leur délivrer un dépôt-de farines qu’ils 
pillèrent.

y. Troubles en Dauphiné , à Grenoble. On 
croyoit trouver des armes chez les Jaco­
bins ; c’étoit un prétexte pour piller lés 
armes & autres objets.

9. Beaucoup de troubles à Troyes. Lé mal­
heureux maire, M. Huez, le plus hon­
nête homme, fut maflacré & traîné dans 
les rues par les cannibales de cette ville.

ta. Des payfans arrêtent aux portes d’Or­
léans un convoi de bled deftiné pour Pa­
ris. Trois mutins furent tués- '
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13. Les habitans d e Mezieres font tine ré­

volte pour arrêter des grains.
27. Les .archives de plufieûrs châteaux près 

Loches & Affay furent brûlées ; un huif- 
fier fut'affafîiné à la Fléché, en faifant 
fe's fondions.

O C T O B R É.

3. En 89 , départ de l’armée des femmes pa- 
rifiennes & de la gardé nationale pour 
Verfailles.

6. Siège du château de Verfailles; affaffinats 
des gardes-du-corps ; horreurs , crimes 
abominables tentés ,'&c. Le roi forcé de 
venir à Paris avec'toute fa famille , où i[ 
eft gardé & prifoünier'depuis cette épo­
que.

Un tambour national, à Breft , occafionne 
des mouvemens féditieux contre les offi­
ciers de mariné'.

8. Une troupe de brigands pillent, facca- 
gent & brûlent les archives du château 
de madame de Viïlerant. Lés vaffaux du 
feigneur de Lignon commettent les mêmes 
horreurs.
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12. Les habitaHS de Marfal & des environs 

foulevés à l’occafion du fel de Moyenvie ; 
dégâts à cette oqçafion.

15. Affaïïinàt d’un boulanger innocent, à 
Paris.

18. A Rouen une troupe de brigands, à 
Saint - Sever , forcé une manufaâurç, 
brife des méchaniques , & les réduit 
en cendres.

20. La municipalité de Rochefort obligée de 
déployer le drapeau rouge, pour arrêter 
des défordres ; les magiftrats forent inju­
riés par la populace & les brigands. Un 
fieùrG. a été foupçonné d’être l’auteur de 
ces troubles.

NOVEMBRE.

3. Trois cents habitans de Spubez & de 
Poujols , en Languedoc, près de Lodeve > 
attaquent le château du feigneur , & veu­
lent le réduire en cendres ; le forcent de 
renoncer à tous fes droits.

15. Grande inforreétion près le Mans. Les 
gardes nationales demandent qu’on délia



. vte les prifonniers de Balan. C’étoient les 
affaffins de MM. Cureau & Monteffon : il 
y eut des perfonnes de tuées.’

19. Des troubles dans les paroiffés deVillers' 
& de Vaudun facilitent les brigands ; M. 
Bechet forcé de capitule!: & de racheter

•^des droits pour 2000 liv. Dix maifons & 
fix' granges furent incendiées près Vitry- 
le:François.

29. Des brigands attaquent le château de la 
Faurie, en .Guyenne, mettent M. de Bar 
à contribution , après avoir faccagé & 
brûlé une partie de fes meubles.

Un officier éprouva toutes fortes d’infamies 
près la Roque-Serviere, de la part des 
brigands, qui vouloient le<pendre.

30. Lepeuple & les ouvriers de Saint-Etienne 
en Forez, foitlevés , pillent les châteaux 
&,mettent les gens riches à contribution.

12. Novembre 90. Punition & pillage de l’hô­
tel de Caftriës , d’après les motions faites 
au Palais-Royal.
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